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Dr Jean  ABECASSIS     

 
               LE MESSAGE DU PROPHETE  MALACHIE 

 
Paracha Toldoth ( Genèse Ch 25, 18 et suiv)   

                     Paracha Vayichlakh’  (Genèse Ch 32, 4 et suiv) 
 
 

 
RÉSUMÉ 

 
               Malachie , dernier des prophètes, dénonce , en son réquisitoire, les excès des nationalistes 

religieux d’époque, ou du siècle précédant,  programmant une désinformation en couverture 
à leurs erreurs. 
 
Ainsi dénonce-t-il  la présentation  en faux inversé des mérites respectifs de Jacob et de  
Esau. (NB1) 

 
Il rappelle : 
                  Que ce dernier (Esau) n’avait en rien objectivement démérité dans le récit,   
                  Que tous les peuples ne sont que les mêmes enfants créés par le même Dieu,   
                  Que le souci de l’image que l’on doit donner de Dieu (chem) doit être respectée, et  
                  Que c’est même là une priorité.  
 
Il dénonce  ainsi: 
                  l’hypocrisie de ces désinformateurs,  
                  rappelle la réalité du texte, par des allusions très nettes et  très ciblées à certaines  
                  fautes commises par certains patriarches ou matriarches du rouleau,  

                                et donc que cette orchestration ne cherche qu’à faire pure diversion en vue de 
                                faire écran aux propres  turpitudes de ses contemporains. (NB2) 

 
Il joue sur la  quadruple utilisation du radical  עקב ,  qui sert tant à construire le vocable 
de Jacob  que celui d’une courbe soit de ligne (= talon) soit d’attitude « pas droite » ( Fourberie )  
ou sert aussi à désigner une Sanction.          
 
Il termine enfin en nous renvoyant  au seul étalon des valeurs, le message originel de Moïse 

 
 

(NB1) Voir aussi nos deux articles sur site rubrique « études » Esau et le combat de Jacob 
          Voir aussi le court écrit du prophète Obadia 

                 (NB2) Voir de même sur site rubrique « études » Monothéisme du décalogue et judéo -paganismes postérieurs 
 

 

 

Malachie axe son propos essentiellement sur la difficulté relative que pose le « cas  Jacob  - 

Esaü ».  

Il stigmatise d’entrée toute lecture superficielle de ceux qui s’interrogent sur la finalité du 

texte de la Genèse, lequel oppose les attitudes des deux frères Esaü et Jacob.   

 

Ainsi ironise-t-il sur le paradoxe de ceux qui, alors même que sachant  bien que c’est Jacob 

qui a enfreint les devoirs moraux  filiaux et fraternels de bon usage en cours d’avant Moïse,  

le valorisent pourtant par rapport à son frère Esau  qui, lui, n’a pourtant enfreint nul  

commandement de morale familiale et donc n’a en rien démérité.   

 

A suivre ces « exégètes, dit-il, doit-on en déduire que les enfreintes seraient ainsi 

« payantes » ?.  

 

En rien du tout, répond-il, et ce serait là pour lui  inscrire un bien faux procès.  

Malachie veut ainsi remettre fermement les pendules à l’heure. 
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Pour nous en convaincre, il va notamment nous privilégier quatre thèmes ici rappelés : 

 

 
 

1er THEME : DIEU EST UNIVERSEL   
 

dit-il,   et donc , de ce fait, il serait tout à fait erroné de croire qu’IL fait des différences 

sur le long terme entre les humains : Ainsi : 

 
Ch 1 vers 5 :  

 

«  Vos yeux en seront témoins, et vous-même direz :  

«  L’Eternel s’est montré Grand PAR DELA les frontières d’Israël » 

 

 Ch 2 vers 10 :  

 

« N’avons-nous pas tous UN seul père ?  n’est-il pas un seul Dieu qui nous a créés ?  

« Pourquoi commettrions nous une trahison l’un contre l’autre  et violer ainsi la  

« ‘bérit’ ( l’alliance) ancestrale ?  
 

Ch 1 vers 11 : 

 

               « Certes, du levant du soleil à son couchant, Mon Nom sera glorifié parmi LES  

               «  peuples »        

 

 

Malachie pousse même l’analyse jusqu’à stigmatiser le peuple d’Israël : 

 
Ch 2 verset 11 :  

 

                « Car c’est bien vous (NB : peuple d’Israël) qui le déshonorez »  
 

 

 

2ème THEME :   LE RAPPEL DE L’IMPORTANCE DU AU  RESPECT DU  « NOM »  DE  DIEU  
 

               Par le vocable du «  NOM » de Dieu, l’hébreu biblique entend la « RENOMMEE »  faite 

au message divin.       ( NB : Le respect de l’exactitude de ce message est l’objet du deuxième 

commandement du décalogue - le seul dont la violation par du faux «  chav » ne peut faire l’objet d’un pardon ) 

 

  C’est pour Malachie une toute priorité. 
 

  

Ch 1 vers 11 :  

 

« Certes, du levant du soleil à son couchant, Mon NOM sera glorifié parmi les  

              «  peuples »   
 

Ch 2 vers 2  

 

« Et si vous ne prenez pas à cœur de faire honneur à Mon NOM, dit l’Eternel 

« Tsébaoth, Je déchaînerai contre vous la malédiction, et Je maudirai les biens dont 

« Je vous ai bénis » 

( NB c’est  d’ailleurs précisément ce qui arrivera à Jacob en sa bénédiction mais 

inversée du tout au tout en ses effets ou au peuple en ses déboires ultérieurs)   
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Ch 3 vers 17  
 

« …ceux qui craignent l’Eternel et qui respectent Son NOM, ceux-là seront un 

« trésor pour Moi, dit l’Eternel Tsébaoth au jour que je prépare »   

 

Ch 3 vers 20 :  

 

«  Mais pour vous qui révérez Mon NOM, se lèvera le soleil d’équité » 

 

 
 
 
3ème  THEME :  DIEU, nous dit Malachie,  REJETTE TOUTE FORME D’HYPOCRISIE   
 

                             ( fourberie se dit = , עקב  , terme ici utilisé et de même racine que Jacob) 
 

 

LAQUELLE N’EXISTAIT EN RIEN, DIT-IL,  DU TEMPS DE DE LA TRIBU DES  LEVIS  

( c.a.d.  de Moïse et Aaron) : 

 

Ch 1 vers 14 :  

 

« Malheur à l’hypocrite »   dit-il,   et dans le même sens : 
 

Ch 2 vers 9  
 

« ..Vous ne suivez plus  mes voies et TRAVESTISSEZ L’ENSEIGNEMENT » 
 ( einekh’ém chomerim et derakh’aï vénoss’im panim batora) 
 

Ch 3 vers 8 :  

 

«  L’homme peut-il frauder (terme utilisé = יקבע  anagramme de YAAKOV) Dieu ?   et  

« cependant vous me fraudez  - puis vous prétendez : En quoi lui avons-nous été  

« fourbe » ? 

 

 

 

ILLUSTRATIONS  SUR CE MYTHE  RACISTE ANTI-ESAU :  
 

  A   -   CE QUE NOUS DIT LA TORAH 
 

                  (Deutéronome, 23, vers 8 ) .  

 

Elle nous ordonne que : 
 

     «  Tu n’auras nulle aversion pour l’Edomite «  

 

                             (Deutéronome, 33, vers 2 ) .  

 

Moïse y bénit les Edomites (Séir) en toute première position  ( les hébreux 

ne viendront , quant à eux, qu’en queue de peloton seulement en quatrième 

position ) 

 

Enfin relire nos deux articles sur ce site de « Esau et le combat de Jacob ». On n’y 
trouve aucun soupçon de reproche à Esau et aucune des affabulations des 

commentaires. 

 
Car Esau non seulement n’a en rien démérité mais , bien mieux, il répond aux critères 

réservés aux grands sages tels que définis par les maximes du Pirké Aboth. 
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B   -   CE QUE NOUS DISAIT LE PSEUDO- « PROPHETE » OBADIA 

 

                                                    A l’encontre de ce qui est ci-dessus ordonné, Obadia, qui avait précédé d’un siècle  

    Malachie,  avait ainsi écrit un pamphlet haineux et xénophobe contre la tribu d’Esau,  

    tenu comme bouc émissaire responsable, (de par sa position de neutralité), de  
    l’écrasement  subi par le peuple juif.  

 

     «  Tu es méprisable au possible » ( Obadia vers 2 ) 
  

    Or c’est justement ce type de comportement que Malachie dénonce, comme  

    n’étant que de pure diversion en refus d’une auto-critique éludée quant aux dérives  
    du peuple qui s’est éloigné du message de Moïse.  

 

La vieille ficelle de « Tout cela qui nous arrive est la faute de l’autre » 

     

    Obadia ira même à souhaiter jusqu’à la destruction des sages d’Edom. 

 

                                                     «  Certes en ce jour dit l’Eternel (L’Eternel ??? !!!!???) je ferai disparaître les  

                                                     «  sages en Edom » 
 

    Outre que c’est un aveu qu’il y avait des sages chez ces édomites décriés, une telle  
    assertion est strictement incompatible d’avec justement la bénédiction de fin de vie 

    de Moïse  (Deutér 33, 3) 

 

     «  Ils te sont chers les peuples et tous leurs sages et ta main les protège.. » 

     

    Rappelons que le 2
ème

 des dix commandements considère que le fait de se servir de 

                                          l’Eternel en vue de créditer du faux ( chav) est la seule enfreinte que Dieu ne pardonne  

                                          jamais. 

 
Alors que Malachie reste, quant à lui, dans cette droite ligne prêchée par Moïse  

moribond, (revenant en fin de vie à la sagesse, et prêchant l’exclusion de tout  

ostracisme fielleux ) 
                                                      
                                     Notons qu’ Obadia s’éloigne des critères permettant de le définir comme un prophète. 

 
( Pour la définition précise et ses limites d’un vrai et d’un faux prophète, se rapporter sur ce site aux 

Etudes  de 2012 «  Monothéisme du décalogue et judéo -paganisme postérieur » Entretiens n°9 et 10  

Pages 17- 26 

 

 

 C   -   NB :  LE  COMMENTATEUR  RACHI  SERA  PLUS TARD  DE CETTE  « ECOLE »  
 

  Celle de la désinformation haineuse.   
                             

Comme on peut le lire sur ses commentaires de la grossesse « turbulente » de Rebecca 

  (gémellité Jacob / Esau) où il attribue en délire à Esaü dans le ventre de sa mère un  

                          comportement prétendu païen, justifiant par là la discrimination à faire à ses  
  descendants ( même Hitler, avec l’ascendance jusqu’au grands parents n’était pas allé  

  jusqu’à un tel extrême en l’ absurde raciste )  

 
                         ou comme sur les retrouvailles de Jacob et  Esau où il ironise et dénature la générosité  

                         et l’affection d’Esau envers son frère. 

 
                         Exemples non limitatifs. 
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4éme THEME ENFIN : LA SELECTIVITÉ DE LA SANCTION   

( car sanction se dit là aussi EQEV  עקב 
 
 Face à toutes ces dérives qui l’ont précédé, Malachie brandit le spectre de sanctions. 

Et notamment, trois groupes d’individus sont  plus sélectivement visés comme  
« sanctionnables »  par Malachie : 

 

Ch 3 vers 5 : 
 

    1°) Ceux qui s’empressent de consulter les devins, ( dans ce contexte, c’est  une allusion à  

                      Rebecca issue du milieu païen de Laban lors de sa grossesse  - Genèse 25,22)  

 

    2°) ceux  qui tolèrent l’adultère  ( C’est  une allusion au laxisme d’ Abraham plutôt 

          complaisant sur les « emprunts » de son épouse Sarah , ce qui lui vaut d’être tancé par  

         le Pharaon  (Genèse Ch 12) ou le roi Abimelekh ( Genèse Ch20),  à Ruben  Gen 35,22 )  

 

    3°) ceux qui jurent par le faux  ( Jacob dupant son père et invoquant en faux l’Eternel –  
          Genèse 27,20 )  

 

Ch 3 vers 6 :  
 

«  Parce que Moi, l’Eternel  Je ne change pas, vous aussi, enfants de JACOB vous n’avez 

« pas  été anéantis.  ( vous aussi, c’est à dire que JACOB aurait  dû  être normalement 

anéanti )   «  ‘DES LE TEMPS DE VOS ANCETRES,’  vous vous étiez écartés de mes lois » (NB3) 

 
NB3 Ce leitmotiv du peuple juif méritant la destruction totale mais non réalisée se retrouve dans le testament 

visionnaire de Moïse ( voir l’article Haazinou) ou plus tard chez Jérémie. 

 

 

 
LE REQUISITOIRE DE MALACHIE SE  CONCLUE PAR :   
 

 

( EN REFEFERENCE AUX FONDAMENTAUX DE  LA LOI DE MOISE) 

 

 

 Ch 3 vers 22 :  

 

« Souvenez vous de la LOI DE MOISE, Mon serviteur, à qui j’ai signifié, sur le Horeb 

 « des statuts et des ordonnances pour tout Israël »  

  

             ( NB c'est-à-dire revenez aux vraies sources ) 
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